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  À NyLoPa, Théodore s’est fait surprendre par un vigile à l’intérieur du bureau des grubs, tandis qu’au central, Ganesh et Ava s’inquiètent de sa disparition. Le maire de New York, Jeffrey Dobbs, compte profiter de la panique créée par les Ombres pour faire appliquer l’article 72-a : un changement de régime dans lequel sa ville aurait tout pouvoir.




  Dans le pays horcite, le radeau de Deux Lunes, Naja et Josp a été la cible d’une attaque de sauvages. Les trois amis, en mauvaise posture, s’en sont sortis grâce à l’intervention de Colb, le trappeur de la grotte aux Ours. Gwenil a été interrogée par les hommes de Dronka : le chef du clan du Lynx veut absolument récupérer la vigie et le guérisseur.




   




  Né en 1955 en Vendée, lauréat de nombreux prix dont le Grand Prix de l’Imaginaire, le Prix Tour Eiffel et le Prix Paul Féval de littérature populaire de la Société des gens de lettres, Pierre Bordage est l’un des grands romanciers populaires français d’aujourd’hui.




  Son précédent feuilleton, Les Derniers Hommes, se maintient dans les meilleures ventes des plus grandes plateformes numériques depuis sa parution.




  




  

    

      Pierre Bordage

    


  




  

    

      Chroniques


      des Ombres

    


  




  

    

      ÉPISODE 16

    


  




  

    [image: ]


  




  Un jour sans doute, comme les remparts de Jéricho, les murs de NyLoPa s’effondreront. Que découvrirons-nous alors ? Un pays extérieur terrifiant ou accueillant ? Le commencement d’une nouvelle ère ou la fin d’un monde ? Un paradis ou un enfer ?




  Extrait de La Cité Désunie, pièce en trois actes de Barnet Shaw




  Cité Unifiée de NyLoPa




  On avait l’habitude des interventions des délégués de la municipalité, chez les fouineurs. Nous étions les boucs émissaires tout désignés lorsque la population grognait et se mettait en colère. Si les plombeurs proliféraient, c’était de la faute des fouineurs. Si les drogues dures circulaient, c’était de la faute des fouineurs. Si une nouvelle maladie apparaissait, c’était de la faute des fouineurs. Si les autotaxis se pointaient en retard, c’était de la faute des fouineurs. Si les prix augmentaient, c’était de la faute des fouineurs… Disons que notre responsabilité était proportionnelle à notre budget et à notre prestige. Fallait les voir aboyer comme des roquets, les adjoints, fallait les voir bomber le torse, fallait les voir engueuler comme des gosses les administrateurs et les chefs de groupe du corps des fouineurs. Avec le phénomène des Ombres, je ne vous dis pas ce qu’on a reçu sur la tronche.




   




  « Des résultats ! fulmina Ganesh. Ils en ont de bonnes : l’élite des enquêteurs de NyLoPa est sur les dents depuis des semaines. Je ne vois pas ce qu’on pourrait faire de plus. »




  Ava et lui marchaient au hasard des rues. Des nuages chargés de pluie roulaient au-dessus de Paris. Des autotaxis filaient silencieusement entre les arbres dont les feuilles commençaient à jaunir.




  « On en est à plus de cinquante mille morts, la Cité est au bord de l’explosion, argumenta Ava. Ils ont raison de nous mettre la pression, non ?




  — La pression, on l’a déjà. Tout le monde met les bouchées doubles. On ne compte plus nos heures. On a arrêté tout ce que la ville comptait de plombeurs, de satanistes, de prophètes de l’Apocalypse.




  — Faudrait juste arrêter les bons. »
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